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Dans cette vieille cité de Québec, notamment, dans cette ville 
d’une originalité exquise, autour de laquelle flotte un charme héroïque 
d’épopée et de rêve, chaque p;erre raconte au voyageur qui passe, le» 
grandes choses d’autrefois. Ceux qui en ignorent le dét-il n'échap­
pent pas à l’obligation d’apprendre à le connaître, dès qu'ils entrent 
en contact avec les plus instruits d’entre * ous. Ainsi, tout un passé, 
qui ne fut pas sans beauté et que nous vénérons, ne peut plus être et 
ne sera jamais oublié.

C’est un service inappréciable, et pour lequel la France ns voue 
remerciera jamais assez. Jamais elle ne dira trop haut sa reconnaissance 
pour le soin ja'oux ave c lequel vous avez su défendre d’abord, con­
server ensuite, en même temps que des traditions toujours chères à 
son cœur, la langue qui, depuis des siècles, est celle de tous ses 
enfants. Aimez-la, parlez-la toujours, cette bonne langue française. 
Faites en sorte de vous en approprier, de plus en plus, toute la 
savoureuse substance. Elle est harmonieuse et forte, elle est claire, 
elle est tendre. Elle est par essence un instrument mcompaiable 
pour exprimer avec mesure, avec précision, avec élégance, toutes es 
formes et jusqu’aux moindres nuances de la pensée.

Rappelez-vous aussi qu’en des temps moins heureux elle a été, la 
bonne langue française, un des remparts les plue sûrs de votre indi 
vidualité nationale. Qu’elle reste, aux jours bénis de la réconciliation 
dans la liberté, la joie de vos foyers domestiques, la parure et la 
grâce de votre vie sociale ! Que le Saint-Laurent majestueux, en pour­
suivant sa course indiffér ente, ne se lasse pas do laisser glisser sur see 
eaux, comme autant de messagers de l’ancienne patrie, des mots de 
sonorité française ! Que de même, la statue d’airain où se fixe, pour 
la postérité, la figure austère de Champlain, ne cesse pas d’entendre 
chanter autour de son piédestal, la cadence du « doux parler de 
France, » et qu’ainsi soient attestées, de génération en génération, la 
noble durée de son œuvre et l'immortalité de son nom 1.......

Tout à l'heure, quand, libre de ses liens, le voile qui masquait le 
groupe monumental s’est comme dissipé dans l’espace, mon regard 
est allé tout droit au Génie ailé qui embouche la trompette de gloire. 
Dans un éclair d'imagination, ma pensée s’est envolée vers la France ! 
Je me suis revu au centra d’un de nos régiments. La note allègre et 
fière des clairons de cuivre sonnant « Au drapeau » a frappé mon 
oreille. Au souffle ardent de leurs vibrations éclatantes, le long dee


